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1
À Guillaume, Mathilde et Fanny

«  Le commencement de toutes les sciences, c‘est l‘étonnement de ce que les choses sont 

ce qu‘elles sont. La science consiste à passer d‘un étonnement à un autre » (Aristote)

Depuis des siècles, la nature des liens qu’entretiennent le cerveau et le comportement est 
au cœur des préoccupations de l’homme et des débats scientifiques. Les avancées majeures 
accomplies dans les domaines des sciences biologiques et de la psychologie, tant au niveau 
technique, méthodologique, biomédicale qu’industriel, notamment au xxe siècle, ont permis 
aux chercheurs de mieux comprendre les processus physiologiques qui déclenchent et 
contrôlent les comportements des animaux, plus particulièrement ceux de l’homme, et d’éva-
luer en retour comment les facteurs environnementaux influent sur la structure biologique 
du cerveau. De la boîte noire des behavioristes aux réseaux hypercomplexes neuronaux du 
cortex préfrontal, les connaissances sur le cerveau et la compréhension de son fonctionne-
ment ont ainsi connu un essor extraordinaire. Toutefois cette approche psychophysiologique 
continuait d’alimenter le débat d’un dualisme cerveau-comportement sans véritablement le 
solder. C’est dans la dernière partie du xxe siècle que des chercheurs vont proposer une nou-
velle façon d’envisager les recherches sur le cerveau, en intégrant le comportement comme un 
niveau d’étude du cerveau. La dualité cerveau-comportement devient implicitement caduque, 
les neurosciences sont nées ! Ce terme permet de regrouper toutes les recherches incluant le 
système nerveux, et absorbe par là même, sur son passage, un grand nombre de disciplines 
dans les domaines de la biologie, de la médecine, de l’informatique et de la psychologie. Cette 
déferlante, inégalée en sciences, est motivée par deux ambitions qui paraissent plus que jamais 
à portée de main à l’aube du 3e millénaire : d’abord, celle de mieux comprendre, aux différents 
niveaux d’organisation biologique, comment les neurones travaillent ensemble au sein des 
réseaux cérébraux, intègrent les différentes composantes de l’environnement, qu’il soit social 
ou physique, et organisent dans un processus dynamique les activités mentales et les compor-
tements humains et ensuite, celle d’identifier les processus psychopathologiques, les anoma-
lies de fonctionnement à tel ou tel niveau, à tel ou tel moment du développement, liées à tel 
ou tel facteur de l’environnement non seulement afin de comprendre les troubles ou les 
pathologies neuropsychiatriques mais aussi afin de les soigner et si possible les prévenir.

Vous l’aurez compris, ces deux ambitions sont au cœur des préoccupations et de l’activité 
des psychologues, ce qui explique que la formation universitaire en psychologie se soit enrichie 
progressivement, ces dernières décennies, d’enseignements dédiés en neurosciences, devenus 
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indispensables au cursus de psychologie. Dans cette perspective, nous avons 
souhaité faire évoluer le titre de ce manuel pour rester au plus près des pen-
sées scientifiques actuelles et des programmes universitaires. Les connais-
sances sont si pointues, les mécanismes si sophistiqués, que les scientifiques 
se sont spécialisés dans certaines fonctions, impliquant un va et vient intel-
lectuel permanent avec le ou les comportements qui les génèrent et les envi-
ronnements qui les contextualisent. L’étudiant, pressé de rentrer dans le vif 
du sujet qui l’a emmené à faire des études de psychologie, c’est-à-dire à 
essayer de comprendre les mécanismes mentaux humains, notamment les 
troubles mentaux, sera tenté d’aller directement vers des ouvrages spécia-
lisés de neurosciences portant sur la mémoire, le langage, les émotions, 
l’attention… Pourtant, comme il faut apprendre à marcher avant de courir, 
il est indispensable d’acquérir des connaissances sur différents domaines en 
sciences biologiques, notamment sur les principes et mécanismes du fonc-
tionnement du système nerveux avant de se plonger dans les mécanismes 
complexes des fonctions cognitives. C’est l’objectif de ce manuel : fournir à 
l’étudiant qui entre en psychologie un ouvrage contenant les bases indis-
pensables en neurosciences, correspondant au programme dispensé en 
Licence. Après deux premiers chapitres sur ce que sont les neurosciences, ce 
qu’elles disent du fonctionnement humain et ce qu’elles ne disent pas (neu-
romythes), les deux chapitres suivants ont pour vocation de présenter les 
différentes structures du système nerveux et leurs implications fonction-
nelles ainsi que les mécanismes électrochimiques fondamentaux qui gou-
vernent la communication dans le système nerveux. Le chapitre suivant 
décrit le fonctionnement des principaux systèmes sensoriels et moteurs. Le 
chapitre  6, quant à lui, revient sur cent cinquante ans d’évolution des 
méthodes scientifiques avec pour objectif d’illustrer l’impact de ces 
méthodes sur l’orientation des recherches et de ses découvertes en neuros-
ciences. Les chapitres 7 à 11 décrivent ensuite les différents comportements 
communs aux mammifères et leurs mécanismes, souvent encore partielle-
ment connus. Ces acquisitions constitueront pour l’étudiant un socle solide 
de connaissances qui lui permettront d’appréhender les comportements 
mentaux dont le chapitre 12 esquisse les contours, en décrivant notamment 
les orientations que les chercheurs donnent aux neurosciences cliniques. 
Enfin l’ouvrage s’achèvera sur la notion de neuroplasticité qui permet à 
l’homme de développer des capacités d’adaptation inouïes.

Enseignant depuis 30 ans, j’ai souvent entendu les étudiants se plaindre de 
ne pas trouver dans la littérature universitaire dédiée aux psychologues des 
schémas synthétiques, processuels et fonctionnels ; ils doivent, disent-ils, se 
tourner vers les livres de médecine ou de biologie pour trouver de tels schémas 
mais doivent faire le tri (pas toujours évident) entre ce qui leur sera utile ou 
pas dans leur formation. C’est l’une des ambitions de ce livre, et de façon plus 
globale des « Manuels visuels de licence » : mettre l’accent tout autant sur les 
illustrations, figures, schémas explicatifs que sur le texte, le tout en couleur, 
pour aider à la compréhension et faciliter l’assimilation du cours. Je remercie 
chaleureusement les milliers d’étudiants à qui j’ai donné cours et qui m’ont 
aidée sans le savoir à rédiger ce livre, puis à améliorer cette nouvelle édition, 
par leurs questions, leurs incompréhensions, leurs remarques ou simplement 
leurs discussions ! Donner cours, c’est partager, et c’est toujours avec le même 
plaisir que je rentre en classe et avec la même impatience d’échanger !

Je vous souhaite une bonne lecture.



Partie 1
Bases 

neurobiologiques 
des comportements



L e système nerveux est constitué d’environ 90 milliards de neurones, interconnectés 

entre eux et formant un formidable système de traitement de l’information. Pour 

accéder à la compréhension neurobiologique des comportements humains, il est indispen-

sable de connaitre les structures du système nerveux et de comprendre les principes de base 

de son fonctionnement. C’est l’objectif de cette première partie : définir les contours et les 

limites des neurosciences puis décrire les bases neurophysiologiques des comportements. 

Après un premier chapitre sur l’histoire et les concepts des neurosciences, le deuxième cha-

pitre aborde les neuromythes qui ont envahi les médias et l’éducation. l’objectif de ce cha-

pitre étant d’aider le lecteur à trier les connaissances réelles des connaissances erronées. Les 

chapitres 3 et 4 abordent ensuite l’anatomie du système nerveux et ses mécanismes de fonc-

tionnement. Le chapitre 5 décrit la neurophysiologie des principaux systèmes sensoriels et 

moteurs. Enfin, une discipline n’existant pas sans techniques, le chapitre 6 décrit les méthodes 

propres à l’étude des bases biologiques des comportements et les avancées scientifiques 

liées aux découvertes technologiques.


